
Histoire d’une 

renaissance

Faire rayonner 

l’art des jardins

En 1999, Bruxelles Envrionnement - IBGE, gestionnaire du site 

pour la Donation Royale, envisage d’en exploiter la position 

stratégique pour y créer un parc public à vocation didactique 

et de l’intégrer dans sa politique de maillage vert. Dessinés 

par l’architecte paysagiste Axel Demonty, les différents jardins 

qui composent aujourd’hui le parc réinterprètent le caractère 

historique du site et lui apportent une modernité épurée, 

notamment soulignée par le choix des matériaux. Une vraie 

renaissance !

Nichés à deux pas du Domaine Royal 

de Laeken, les Jardins du Fleuriste 

sont nés de la volonté de Léopold II 

de faire aménager un site de près de 

7 hectares dédié à l’horticulture au 

lieu dit ‘Donderberg’.

Ce majestueux espace de verdure prolongeait le domaine du 

Stuyvenberg et comportait deux terrasses séparées par une forte 

dénivellation. Plus loin, le parc Sobieski, ancien fruitier royal, et le 

jardin Colonial, lieu d’acclimatation de plantes exotiques originaires 

du Congo, complétaient l’ensemble horticole.

Le jardin d’agrément, dessiné par l’architecte paysagiste Emile 

Lainé, occupait la terrasse supérieure et surplombait les serres 

construites par l’architecte Henri Maquet sur la terrasse inférieure. 

Cette dernière abritait un espace technique conçu pour la 

production des fleurs et plantes d’ornement du domaine royal. Par 

cette approche du relief, la terrasse inférieure était cachée à la 

vue immédiate des promeneurs qui peuvent aujourd’hui encore 

admirer l’un des plus beaux points de vue sur la capitale depuis 

les belvédères. 

A la mort de Léopold II, la Donation Royale, devenue propriétaire 

des lieux, loue le site à une pépinière locale. Elle en confie, 

cinquante ans plus tard, l’entretien horticole à l’Etat qui y cultive les 

plantes destinées à orner les parcs et espaces verts bruxellois. Au 

fil du temps, les Jardins du Fleuriste se délabrent et leur vocation 

première périclite. Les bassins 

sont remblayés, les serres se 

meurent… et le site s’enfonce 

doucement dans un profond 

sommeil.

Actuellement, seule la terrasse 

supérieure est accessible au public. 

La terrasse inférieure abrite, en 

effet, les jardiniers et leur matériel. 

A terme, le site deviendra une plaque 

tournante d’informations sur le monde des jardins et du paysage, 

un lieu de formation et un espace où professionnels et amateurs 

du paysage pourront partager leur passion. En devenant le théâtre 

d’un vaste projet culturel, les Jardins du Fleuriste contribueront à 

faire rayonner l’art des jardins.

Une promenade 

riche en variété

L’aménagement actuel des Jardins 

du Fleuriste s’articule autour d’un axe 

central, qui distribue les différents 

jardins. Parmi ceux-ci, le parcours 

offre des scénographies variées 

tantôt par des vues globales, tantôt 

par des vues locales qui mettent en lumière certaines facettes 

de l’art et des techniques du jardin. Le projet a été développé 

en respectant les normes écologiques les plus sévères mais 

en permettant aussi toutes les audaces végétales! Dans les 

parcelles, tout est, en effet, possible puisque les expériences des 

uns alimenteront celles des autres.

Le site s’ouvre sur la ville par une frange boisée en croissant 

de lune peuplée de frênes, d’érables, de hêtres ou de chênes à 

l’ombre desquels se développe une végétation spécifique aux 

sous-bois et leurs lisières. Des houx centenaires et des robiniers 

au port tortueux plantent le décor d’une atmosphère particulière.

Point d’orgue de la visite, les balcons soulignent le panorama qui 

s’étend depuis Notre-Dame de Laeken jusqu’au Palais de Justice, 

les structures végétales qui la ponctuent sont un irrésistible 

appel au rêve. L’ensemble se redessine à chaque saison par les 

couleurs, les feuillages, les lumières...

Les jardins sont structurés des lisières vers l’axe central, du plus 

naturel au plus horticole, avant d’accompagner le regard vers le 

panorama. Le port conique des poiriers (Pyrus comunis «Beech 

Hill») et des érables à peau de serpent (Acer Capillipes) s’alternent 

tantôt vers le haut, tantôt vers le bas. Au centre, les plantes sont 

plus raffinées, domestiquées ou taillées et témoignent d’un savoir 

faire propre à l’histoire de nos régions. 

Restitués à une moindre échelle qu’à l’origine, les bassins de 

Lainé abritent des jardins aquatiques. En outre, ils participent avec 

les citernes aménagées en sous-sol à un système de récupération 

des eaux pluviales destiné aux arrosages et à l’animation des 

petites cascades. 

Les Jardins du 
Fleuriste

Le parc est accessible de 8h à 17h30, d’octobre à mars, 

de 8h à 18h30 en avril, de 8h à 20h30 de mai à août et 

de 8h à 19h30 en septembre. 

L’accès y est aisé pour les personnes à mobilité 

réduite. 

Les parcelles disposées autour des belvédères offrent aux 

paysagistes, pépiniéristes, designers et collectioneurs un espace 

pour partager leur savoir au fil des saisons. Le petit théâtre, 

composé comme à la belle époque rend à la musique et aux arts 

de la scène la place qu’ils méritent dans le jardin.

La signalétique doit permettre à divers endroits  aux visiteurs 

d’identifier les plantes et de s’informer sur l’historique du lieu.

La renaissance des Jardins du Fleuriste démontre qu’un projet 

environnemental de grande ampleur peut parfaitement intégrer 

une ambitieuse dimension culturelle et combiner ainsi les plaisirs 

de la nature à ceux de l’esprit… pour le plus grand bonheur des 

promeneurs !
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